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Partie I : Mécanisation des opérations culturales en eau  

 

Introduction  
 
 

 
L’année 2012 pourrait être qualifiée d’année de validation de la mise au point de l’itinéraire technique 

pour travailler dans l’eau en pneus en remplacement des roues squelette. Je constate un changement, 

des riziculteurs convaincus de la faisabilité  et  des avantages de cette méthode me sollicite pour 
évaluer leurs matériels afin de s’équiper de pneumatiques adaptés à leurs conditions de portance que 

je mesure dans les parcelles les plus difficiles. 
L’expérience des trois dernières années sans soucis technique particulier favorise le développement de 

ce nouveau concept à savoir qu’actuellement nous sommes à 19000 ha déployé. On constate que des 

riziculteurs  individuellement adoptent la technique et d’autres font appel à mon expérience pour les 
accompagner durant une campagne afin de se rassurer    

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 3 

1. Démarche d’étude d’équipement pneumatique pour 
rizière pour équiper un tracteur : 
  

 
Le passage de la roue squelette en fer au pneu obéit à des règles physiques de base. Pour éviter 

l’enlisement (Photo 1) la pression au sol des pneus ne doit pas dépasser 1.2 bar en zone de marais et 
1.6 bar en terres dites hautes. Ces valeurs sont définit après mesures et expériences cumulées qui est 

à ce jour de 19000 hectares en déployé. Seul ont eu lieu deux petit enlisement qui de toute manière 

auraient eu lieu aussi en roues fer avec plus de difficulté pour le sortir. En effet un enlisement en 
pneu est plus facile à sortir car ce sont les crampons qui se remplissent (photo 1) et ainsi empêche les 

pneus d’adhérer et patine sans s’enfoncer rapidement contrairement aux roues  fer ou il faut vite 
stopper car les roues creusent comme une fraise dans le sol. 

 

 
 

Photo 1 : Enlisement dans le marais 

 

L’adaptation de pneu pour rizière se réalise suivant une méthode bien définie. Tout d’abord comme je 
l’ai évoqué la puissance nécessaire pour les travaux en eau ne devrait pas dépasser 100ch avec un 

tracteur le plus léger possible, constat difficile de faire admettre par la profession qui cour après la 
puissance.  

Après avoir choisi le tracteur il faut procéder  à la pesée de chaque essieu (Photo :2) à vide et en 

charge si possible ou bien par le calcul à partir des charges à vide. 
A partir de ces données on défini la taille des pneumatiques arrières le plus étroit possible et du plus 

grand diamètre susceptible de porter la charge maxi à 1.2 bar pour les terres de marais selon les 
abaques charge/pression/vitesse du manufacturier (Fig :3) afin de minimiser la surface écrasée de riz. 

Selon la largeur de travail qui varie de 18 m à 24 m la surface théoriquement perdu est de 2.5à 3.5% 

mais l’effet de bordure compense largement cette soit disant perte. 
 La principale contrainte se trouve surtout au niveau de l’espace libre (Photo 4) sous les ailes de 

cabine, du réservoir de carburant situé sous le marche pied gauche et du  dégagement après 
ouverture des portes de cabine. 
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Photo 2 : Pesée des essieux 
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Figure  3 : Exemple d’abaque charge /pression.
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Photo 4 : Mesure de l’espace libre 

 
 

Après toute ces mesures le choix des dimensions qu’il est possible de monter à l’arrière des tracteurs 

suivant leur puissance se  résume à quatre taille qui ont la capacité de supporter  des charges de 
4000kg à 6600kg par essieux  à la pression de gonflage de 1.2 bar : 270/95 R 48, 320/90 R 50 

300/95 R 52, 320/90 R 54. 
 Par contre ces réglages de la pression avec de telles charges ne sont applicables qu’en  rizière à une 

vitesse inférieure à 10 km/h, pour les déplacements routiers il est impératif de regonfler pour éviter 
un échauffement de la carcasse. Dans le cas de travaux en rizière en eau la pression de gonflage est 

calculée pour un écrasement maximum du pneu afin d’avoir une empreinte la plus grande possible ce 

qui diminue la résistance au roulement.  Afin de respecter l’ajustement précis des pressions il est 
impératif de contrôler avec un manomètre de précision(Photo 5) type  AJUSTAIR AG 04 d’une 

précision de 0.025 bar. 
 

 
 

Photo 5 : Manomètre de précision AJUSTAIR 

Après avoir défini la dimension arrière ne pas oublier de redéfinir la dimension des roues avant pour 

respecter  le rapport mécanique propre à chaque tracteur  avec une prépondérance de 3 à 5%.  
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1.2 Importance du traçage : 
 

L’expérience de ces trois dernières années montre que le traçage préalable à la mise en eau évite 
d’avoir recours au GPS pour les autres travaux bien qu’il représente un travail supplémentaire (10 

ha/h) il sera vite rentabilisé. En effet il évite les doublages lors des traitements herbicides il diminue le 

patinage car il a peu de résistance au roulement donc plus de précision des épandages (Photo 7 et 8). 
Autres avantages une mise en eau et un  drainage plus homogène pour les premiers traitements 

herbicides  au stade 2 feuilles du riz. Au premier herbicide ou le drainage est important il y a peu ou 
pas de boue sur les flans des pneus contrairement au riziculteur qui ne tracent pas  

Le traceur (Photo 6) qui a été conçu est un outil à part entière il est muni d’un crochet  et de deux 

prise hydrauliques pour la commande  des vérins si le rouleau possède un essieu repliable pour les 
déplacements routiers. Deux roue de jauges réglable permettent de contrôler la profondeur des 

rigoles qui suivant le travail du sol se situe entre 7 et 10 cm.  
 

 
 

Photo 6 : Traceur avec crochet et prise hydraulique. 
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Photo 7 : Rizière non tracée 
 

 

 
 

Photo 8 : Rizière  tracée. 
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La réalisation du traçage (Photo : 9 et 10) comporte des règles pour optimiser le parcours. Le principe 

consiste à ne pas relever le traceur une fois le travail commence. Le début du traçage commence dés 

que l’ont est rentré dans la parcelle en commençant par faire le premier tour coté fourrière afin de 
boucler par la parallèle des passages de travail (A,B) en essayant de prendre des rayon le plus grand 

possible c'est-à-dire égal à une demie largeur de travail  soit pour 24 m  un rayon de 12 m.   
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Photo 9 : Schéma de principe de traçage de rizière. 
 

 

 

Photo 10 : Traçage en courbe.  
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1.3 Exploitation agricole rizicole type zone de marais 
 
Suite aux présentations des résultats aux prémices du riz en 2010 et aux visites des rizières en culture 

durant la campagne 2011 Mr Cedric Santuci riziculteur sur une exploitation de 230 hectares, a décidé 
de passer aux pneus (Photo12 et 13). Ces rizières réparties en trois sites sont toutes situées en zone 

de marais peu portant (Photo 11) récemment mis en valeur dans les années cinquante. De plus 

depuis longtemps il était convaincu que la puissance n’était  pas le problème pour travailler mais que 
c’était le poids des tracteurs, c’est pour cela qu’il avait déjà investi dans un tracteur de 110ch plus 

léger que les marques concurrentes donc mieux adapté aux conditions rizicoles. 
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Photo 11: Profil de portance type du marais   

 
 

 Aussi l’interdiction des traitements aériens sauf dérogations de dernière minute selon le département 

a motivé ce choix. 
L’objectif étant de réussir cette conversion, à sa demande, un appui technique était nécessaire pour le 

choix des équipements pneumatiques jusqu’aux réglages des pressions de travail en eau (Photo 14 et 
15) pour rassurer car le changement est perçu comme radical et perturbant. 

La motivation de Mr Santuci d’améliorer constamment l’efficacité du travail est aussi l’occasion de 

présenter son exploitation comme une référence. De part ses conditions agronomiques et le fait qu’il 
possède sa moissonneuse batteuse laquelle est équipée de pneu basse pression pour préserver le 

planage à la récolte ((Photo : 16 et 17)   ) et ainsi minimiser  les coûts de reprise. 
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Photo 12 : Tracteur SAME 110 ch en roues fer traditionnelles 
 

 
 

 

 
Photo 13 : Tracteur SAME 110 ch en pneus étroits pour rizières 
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Photo 14 : Traitements faux semis 
 

 
 

 

 
Photo 15 : Semis 
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Photo 16 : Moissonneuse équipée de roues arrières basse pression. 

 
 

 

 
 

 

 

 

Photo 17 : Pesée pour ajuster la pression de gonflage.  
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1.4 Résultats économiques : 
 
Cette exploitation de 230 hectares possède un équipement en matériel pour les travaux en eau bien 

dimensionné : 
- Tracteur 110 ch 4950 kg avec une répartition du poids de 48% à l’avant et 52% a l’arrière. 

- Un pulvérisateur trainé 2000 litres, 18 m de rampe. 

- Un épandeur centrifuge porté 18 m 
 

 
 

 
Données relevées par Mr Santuci durant la campagne 2012 

 
 

  Le gain en carburant est : 
 

 

 
 

 
 

 

 
  

 
 

 
 

 

 
 

   

  Roues fer 
 

 

 Roues pneus 

 

Variation 

Débit de chantier semis 
et épandage urée 

 
6ha/h 

 
7.5 ha 

 
+12.5 % 

Débit de chantier 
pulvérisateur 

 
7ha/h 

 
9ha/h 

 
+14 % 

Consommation 

l/ha 

 
(consommation/passage) 

 

1.7l/ha 

  
 

 

0.8l/ha 

 

-47 % 

        1242 l x 0.9€/l = 1117 €/an d’économie 

(1.7 l/h - 0.8 l/h) x 6 passages x 230 ha = 1242 l/an  
 

Soit l’équivalent de 3 Tonnes de CO2 
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Conclusion : 
 
Aujourd’hui on peut considérer que  les travaux de recherche sur le sujet sont terminés même s’il 

reste des améliorer a faire comme la qualité du traçage au niveau du profil pour limiter les projections 
de boue sur les plantules lors du premier d’herbicide ce qui diminue l’efficacité du traitement  

Au fil du temps on peut penser que progressivement après amortissement des équipements fer 

traditionnels vu les nombreux avantages qu’apportent les pneumatiques tous les riziculteurs seront 
équipés dans une dizaine d’années. 

Par contre un accompagnement technique la première année pour riziculteurs est nécessaire pour 
éviter les échecs. 
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Partie 2 : Battage 
 
 

 

 
 

 
 

 

 

Introduction : 
 
Depuis quatre ans 200 échantillons de riz analysés permettent de préconiser des réglages au niveau 

du nettoyage de la moissonneuse batteuse c’est à dire l’ouverture des grilles et la vitesse de 
ventilation. 

En ce qui concerne le batteur la diversité de configuration rend plus difficile un réglage type comme le 
nettoyage  mais nous pensons en faire de même en 2013. Cependant   depuis deux campagnes on 

note l’arrivée des moissonneuses batteuses type axiale (CASE IH, JOHN DEERE, NEW HOLLAND) qui 

ont de bonne performance en récolte de riz en terme de qualité de grain en trémie et de rendement 
de chantier même en condition difficile lorsque leur réglage est bien maitrisé ce qui n’est pas toujours 

le cas. 
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2 Battages riz 2012 : recueil de conclusions  
 
Les résultats sont présentés par série de réglages de 1 à 4 (1 réglage initial, 3 ou 4 réglage final) pour 

chaque moissonneuse testée.  
 

2. 1 Effet du serrage de contre batteur, régime modéré du 
batteur et réglages du caisson de nettoyage  

 

 
 

CASE IH 8230 AXIALE le 12 septembre 2012, variété Bombas pailles vertes. 
 

Le serrage le plus lâche a permis de maintenir le niveau de pertes à 25 kg/ha environ. La TE (teneur 

en eau) grain du lot brut va de 17 à 20 % selon les réglages. Le niveau des pertes a été réduit par 
trois pour passer de 66 à 22kg/ha grâce au serrage adapté. Le niveau de décorticage et casse de 

grains a été réduit très fortement grâce à la modération du régime batteur. Ainsi les niveaux 
d’agréage sont passés de 2% à 0,5% au final. 
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2.2  Effet du régime batteur, régime modéré du batteur et 
réglages du caisson de nettoyage: 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

JOHN DEERE S 690 AXIALE le 13 septembre, variété Bombas avec pailles vertes 
 

 
La baisse du régime batteur de 660 à 500 tours/mn a permis réduire considérablement la casse et le 

décorticage des grains. Dans le même temps, le niveau de pertes est proche de 20 kg/ha et la TE 

grain la plus faible. Au serrage moyen de contre batteur et au régime batteur faible de 500 tr/mn, le 
compromis rendement / qualité est excellent. 
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2. 3 Effet du type de contre batteur, du serrage et 
régime batteur modéré: 
 

 
 

John DEERE conventionnelleT660 variété Brio dans de bonnes conditions 

 
Munie d’un contre- batteur neuf à série de doigts plus espacés / version d’origine 2011 très agressif 

dans des conditions sèches, cette machine voit son rendement de chantier très largement amélioré 
(80 q/h en 2011) à 236 q/h par le faible niveau de pertes à 18 kg / ha et la nette amélioration de la 

circulation des pailles dans les organes de battage. Cela permets d’envisager une réduction du régime 

batteur bien plus favorable à la qualité et à l’agréage du riz / 2011  Les niveaux de casse et 
décorticage sont particulièrement faibles grâce aux possibilités de modération du régime batteur, dans 

des conditions de fragilité du lot avérée TE grain faible de 16%). Le niveau des impuretés est bien 
maîtrisé grâce au type d’équipement de grilles (lamelles longues et resserrées) et aux réglages des 

grilles plus fin. 
Dans des conditions de fragilité du grain au moins égale à celles de 2011, ce type de contre batteur à 

3 séries de doigts espacés se montre très efficace en terme de battage et agréage du lot. 
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2. 4 Effet du régime batteur et réglages des grilles : 
 

 

 
 

TUCANO 450,  Brio dans de bonnes conditions 

 

 
Avec des conditions similaires à la précédente machine et des paramètres de chantier identiques en 

2011, le type de configuration de contre batteur s’avère performant autant sur le niveau de 
rendement que sur les niveaux de qualité. En effet les résultats d’agréage indiquent que les défauts 

de qualité sont < à 1% avec un rendement de chantier de bon niveau. 

Les pertes sont faibles malgré un réglage très fin des grilles et le régime modéré du batteur à 16 m/s  
a permis de limité la casse de manière spectaculaire à cette Te grain faible.de 15% ! 
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2.5 Effet du régime modéré du batteur et réglages du 
caisson de nettoyage:  
 

 

 
 

CASE IH 8230 variété Gleba avec pailles vertes, rendement très élevé 
 
 
Le rendement de la parcelle est très élevé et malgré la présence de poids de paille important, le 

rendement de chantier est proche de 250 q/h avec un niveau de pertes très faible de 22 kg/ha. 

En passant de 800 tr/mn à 500 tr/mn, le régime batteur à 20 m/s permet d’obtenir des résultats 
d’agréage excellents. 
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2.6 Comparaison de comportement au battage de nouvelle 
variétés : Adret / Ri 113 / Ri 117 et SYRBAL / RE 105 05  
 
 

 
 

Moissonneuse du CFR  

 

Pour chaque variété, deux réglages sont testés à l’identique : un serrage lâche à 700 tr/mn pour 
obtenir un battage moins intensif sans excès d’agressivité sur grains et un serrage fin à 800 tr/mn 

pour amplifier l’efficacité d’extraction mais avec le risque de dégrader la qualité physique. 
Type long B : les trois variétés ont un comportement pratiquement identique face aux contraintes de 

battage. Les effets des réglages sont significatifs alors qu’il n’y a pas d’effet variétal. 
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Type long A : les deux variétés ont un comportement pratiquement identique face aux contraintes de 

battage. Les effets des réglages sont significatifs sur la casse de grains. L’’effet variétal est significatif 

pour RE 105 05, deux fois plus sensible au décorticage 
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2.7 Effet de la charge des organes de battage et réglages 
du caisson de nettoyage : 
 
 

 
 

CASE IH 8230  le 4 octobre 2012 Malatelli, avec pailles vertes 

 
Dans ces conditions particulières de pailles lourdes, la machine voit son rendement de chantier limité. 
Les pertes sont importantes initialement mais réduites à 15 kg/ha avec de meilleurs réglages. 

Cependant l’état d’enherbement de la parcelle a créé une charge d’impuretés à 1 %. 
Le niveau de décorticage plus élevé ici que dans d’autres situations avec la même machine a pour 

origine un excès de régime batteur, volontaire car la masse de pailles risque de provoquer des 

bourrages sur ce type de batteur axial. 
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2.8 Comparaison des rendements de chantier et agréages 
entre TX66 et 8230  
 

 
 

TX66 et CASE IH 8230  le 5 octobre 2012 Malatelli, avec pailles vertes 

 
Dans ces conditions de pailles très lourdes et vertes, les réglages de base de régime et serrage sont à 

l’optimum, les niveaux de casse et décorticage sont obtenus à des niveaux faibles pour le 8230 et 
beaucoup plus élevés pour la TX66. 

Les débits de chantier sont largement en faveur de la 8230 avec des niveaux de pertes négligeables 
pour cette dernière avec 23kg/ha 

Les valeurs d’agréage obtenues avec les réglages optimums sur chaque machine sont largement en 

faveur de la 8230, qui avec un débit de chantier deux fois plus élevé, obtiens trois fois moins de 
grains décortiqués+ cassés + impuretés. 
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2.9 Effet serrage du contre batteur, des  réglages du 
caisson de nettoyage et régime des secoueurs rotatifs : 
 

 
 

CLAAS LEXION 760  le18 octobre 2012, ARELATE avec pailles vertes 
 

Si la Te grain est moyenne dans ces conditions, le poids de pailles vertes à absorber par la machine 
est significativement important. Le régime batteur reste modéré car la circulation des pailles est 

régulière. Le compromis rendement/pertes est excellent avec le serrage lâche (moins de 40 kg/ha de 

pertes). Cependant,  la casse de grain mesurée reste encore un peu élevée mais les conditions très 
difficiles (le régime batteur ne peut être réduit sans risques de bourrages) 

Le niveau des impuretés est faible à 0,5 % lors des derniers réglages. Ceux-ci visent à réduire l’effet 
du régime des secoueurs rotatifs en réduisant la masse de déchets à trier sur les grilles.  
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2.10 Effet serrage du contre batteur et réglages de caisson 
de nettoyage  

 
JOHN DEERE S 690  ARELATE sous condition difficiles 

 

Le niveau des pertes enregistrées initialement est de 125 kg/ha avec 6% de grains altérés dans le lot 

de départ! La recherche du serrage optimum a permis de limiter les pertes à moins de 15 kg/ha ! Les 
grains décortiqués et cassés en trémie sont fortement réduits. Le gain lié aux modifications de 

réglages est particulièrement intéressant compte tenu du débit de chantier exceptionnellement élevé. 
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2. 11 Relation  entre la qualité du grain en trémie par 
rapport aux pertes arrières 
 

 
En 2012, les niveaux de qualité et productivité obtenus avec les modifications de réglages testées 

permettent d’établir un début de relation étroite entre les niveaux de casse de grains, décortiqués, 
impuretés et les pertes de rendement mesurées à l’arrière des moissonneuses batteuses. Cela 

démontre le lien étroit entre rendement/efficacité de battage et qualité des lots. C’est un argument 

essentiel pour convaincre les agriculteurs d’améliorer leur agréage lors du battage, bénéficiaire à toute 
la filière. 

En 2012, le lien entre pertes et agréage est significatif pour le taux de grains cassés et pour le taux de 
grains décortiqués. 

 

 
 

 

0,0

0,5

1,0

1,5

2,0

2,5

3,0

3,5

4,0

4,5

0 50 100 150 200

IMP DE C c as s e

Pertes arrières en kg/ha (bons grains + casse + brisures)

%

casse

gr. déc

impuretés

en trémie

 
 

 
 

 

 



 28 

 

2.12 Synthèse des réglages du caisson de nettoyage  
 

Le caisson de nettoyage (Photo : 1, 2, 3) fonctionne suivant deux principes, la séparation par densité 
en faisant varier la vitesse du vent engendré par le ventilateur et par calibrage en faisant varier 

l’ouverture des grilles. 

Depuis quatre années après analyses des résultats des 200 échantillons sur diverses moissonneuses 
batteuses il est possible de préconiser des réglages (Tableau 4). Ceux-ci sont au nombre de 4 ou 5 

suivant la présence de pré-grille en sortie de table de préparation de chaque machines et des 
conditions de récolte : 

- la vitesse des vents en faisant varier le régime du ventilateur, 

- l’ouverture de la pré-grille si équipé, 
- l’ouverture de la grille supérieure  

- l’ouverture de la rallonge  
-  l’ouverture de la grille inférieure ou à grain 

Il faut cependant savoir que le caisson de nettoyage complète le travail de séparation du batteur et 

qu’un battage trop agressif  décortique  et casse du paddy mais surtout en condition sèche engendre 
des menues pailles qui vont surcharger les grilles inutilement. En général les vitesses périphériques de 

battage ne doivent pas dépasser 20 m/s en batteur conventionnel et 28 m/s en batteur   axial.  
L’analyse des 200 échantillons nous permet  d’établir un tableau des réglages du caisson de nettoyage 

(Tableau 4) afin de se rapprocher du réglage optimum suivant les marques et type de moissonneuses 
batteuse. Le réglage de la vitesse du ventilateur  des vents peut être très différente d’une 

moissonneuse à une autre  cela dépend du diamètre de celui-ci. 

Quant au réglage d’ouverture des grilles (Photo: 1) en mm c’est l’espace mesuré entre les lamelles ou 
passe le grain avant de monter en trémie. 

 

 
 

Fig 1 :Grille supérieure à lamelles réglables  
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Fig 2 : Schéma de fonctionnement de moissonneuse batteuse conventionnelle  

 
 

  

 

 
Fig 3 : Schéma de fonctionnement  du caisson de nettoyage d’une moissonneuse 

batteuse. 

 
 

 
 

  



 30 

 

Tableau 4 
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Conclusion : 
 

Tous les échantillons que nous avons analysés proviennent de demande d’intervention de riziculteurs, 
entrepreneurs, concessionnaires qui voient l’intérêt  de bien maitriser leur moissonneuse batteuse. Le 

bon réglage permet d’économiser du carburant car les batteurs tournent plutôt trop vite, d’améliorer 
la qualité du grain (propreté, casse décortiqués)  pour le stockage. 

Pour 2013 une synthèse pour le batteur conventionnel est envisagée  restera le batteur axial 

nouvellement entré dans la récolte du riz et qui semble prometteur mais plus pointu en réglage. 
 

 
 

 

 
 

 
 

 


